
Une initiative aveugle 
et demesuree

Que veut-eli

@ obliger ä renvoyer 
brutalement chez eux

•  dans un delai 
de trois ans 
5 60 000  etrangers

Oü les prendre?

Eine kurzsichtige und 
masslose Initiative

Was will sie?

drei Jahren

•  5 6 0 0 0 0  Ausländer brutal



-  priver notre pays brusquement de 366 000 travailleurs

-  les renvoyer chez eux avec leurs familles

-  meme si depuis longtemps ils sont etablis chez nous

-  meme s’ils sont assimiles ou en voie de l’etre

-  meme si leurs enfants sont nes chez nous, y ont fait leurs 
ecoles, et ont notre mentalite

-  meme s’ils ont epouse des Suissesses, restees suisses, 
et qui ont droit de rester dans leur pays.

Pour cela il faudra encore:

renier la signature que nous avons posee au bas des traites 
d ’etablissement garantissant aux etrangers chez nous 
les memes droits qu’ä nos compatriotes etablis ä l’etranger.

Nos compatriotes suisses etablis ä l’etranger, et les membres 
de leurs familles, risquent d ’etre eux aussi brutalement 
expulses des pays oü ils travaillent, et prives de leur Situation.

Est-ce que vous voulez?

Non alors, voter 
NON
le 20  octobre

aus der Schweiz ausweisen

Dies heisst:
-  Unserer Wirtschaft plötzlich 366000 Arbeitskräfte entziehen

-  Mit ihnen ihre Familienangehörigen ausweisen

-  auch wenn sie seit langem bei uns niedergelassen sind

-  auch wenn sie teilweise bereits assimiliert sind oder daran 
sind, sich zu assimilieren

-  auch wenn die Kinder in der Schweiz geboren wurden, hier 
die Schulen besuchen und sich als Schweizerfühlen

-  auch wenn sie eine Schweizerin geheiratet haben, die ihr 
Bürgerrecht beibehalten hat, und deshalb in ihrem Land 
bleiben darf

Dies heisst zudem:
-  die Unterschrift verleugnen, die wir unter

die Niederlassungsverträge gesetzt haben, welche den 
hiesigen Ausländern die gleichen Rechte einräumen 
wie unseren Mitbürgern im Ausland

-  unsere Mitbürger im Ausland der Gefahr aussetzen, dass 
sie mit ihren Familien brutal aus jenen Ländern ausgewiesen 
werden, in welchen sie leben und sich eine Stellung erarbeitet 
haben.

Wollen Sie dies?

Nein deshalb 
stimmen Sie 
NEIN
am 20. Oktober



Pour appliquer l’initiative, tous les cantons seront obligäs 
de renvoyer chez eux une partie importante de leurs etrangers,
de ceux qui n’exercent aucune activite lucrative, comme 
des autres

:ribourg n’y echappera pas

Et maintenant nous allons tirer ä la courte paille

Nous n’avons jamais exagere l’emploi d ’etrangers dans notre 
economie. Nous sommes parmi les trois cantons qui comptent 
le moins de population etrangere.

Malgre cela, l’acceptation de l’initiative, par les prescriptions 
uniformement draconiennes qu’elle prevoit, nous obligerait 
ä renvoyer pres du quart (22,4 %) des etrangers etablis 
ou en sejour chez nous. Et cela au moment oü notre Economie 
cantonale en developpement a besoin de toutes ses forces 
Ho travaii nour faire face ä la Situation.

Bei Annahme der Initiative müssen alle Kantone einen 
beträchtlichen Teil der niedergelassenen Ausländer 
heimschicken, sowohl erwerbstätige als auch nicht 
erwerbstätige.

Auch Freiburg käme nicht 
darum herum!

Wir waren es nicht, die ohne Mass ausländische Arbeiter 
für unsere Wirtschaft eingestellt haben. Freiburg ist einer 
der drei Kantone, deren Ausländeranteil 
in der Wohnbevölkerung am kleinsten ist.

Trotzdem, die Annahme der Initiative mit ihren undifferenziert 
drakonischen Bestimmungen würde uns verpflichten, beinahe 
einen Viertel (22,4 % ) der ausländischen Niedergelassenen 
und Aufenthalter auszuweisen. Dies zu einem Zeitpunkt, 
da unsere Wirtschaft eben angelaufen ist und somit aller 
verfügbaren Kräfte bedarf, um bestehen zu können.

Freiburgische Unternehmungen, die eben .gegründet wurden, 
wären der Gefahr ausgesetzt, ihre Tätigkeit einschränken 
oder gar aufgeben zu müssen. Schliesslich müssten 
die Freiburger Arbeitnehmer die Folgen tragen.

Nein zur Initiative der Nationalen Aktion

Wer ist mein Nächster?



Des entreprises fribourgeoises, nouvellement creees, risquent 
de devoir restreindre ou suspendre leur exploitation. Ce seront 
les Fribourgeois qui finalement en supporteraient 
les consequences.

Non ä l’initiative de l’Äction Nationale

Qui est mon prochain?
Nous sommes alles le demander ä l’une de 
nos concitoyennes:

-  Madame, vous etes Fribourgeoise, nee 
dans un village proche de la capitale. Oü 
avez-vous connu votre mari?
-  A la fabrique oü je travaille ä Fribourg.
-  D’oü etait-il originaire?
-  II est Sicilien.
-  Vous a-t-il dit comment il etait venu chez 
nous?
-  II n’avait que difficilement du travail chez 
lui et il etait peu paye. II est venu en Suisse 
il y a cinq ans.
-  Travailie-t-il encore ä la fabrique?
-  Non, un commerce de la place cherchait 
un ouvrier pour poser des revetements de 
sol, car il pe trouvait personne pour faire ce 
travail. Mon mari s’est engage lä et il occu- 
pe encore cette place; je crois qu’on est con- 
tent de lui.
-  Vous avez des enfants?
-  Oui, nous avons une fillette.
-  Avez-vous conserve la nationalite suisse 
au moment de votre mariage?
-  Oui.
-  Vous savez que si l’initiative passe, votre 
mari sera tres probablemertt renvoye dans 
son pays. Que ferez-vous?
-  Ce serait scandaleux, car nous nous en-

tendons bien et, s’il doit partir, je partirai 
avec lui.
-  Savez-vous I’italien?
-  Non, je sais l’allemand et le frangais. Mon 
mari parle le frangais.
r  Apprehendez-vous de partir pour la Sicile?
-  Oui, je ne connais pas la langue ni les ha- 
bitudes du pays. Lä-bas, c ’est moi qui serai 
l’etrangere et je ne sais pas trop comment 
nous gagnerons notre viel
-  Et votre mari, que pense-t-il?

-  II est completement demoralise ä cette 
idee. Parfois il me dit qu’on se debrouillera. 
Nous n’avons qu’un enfant, mais qu’il con- 
nait des compatriotes qui ont six enfants et 
qui sont aussi menaces de renvoi. II pr6fe- 
rerait partir lui-meme, dit-il, et qu’on laisse 
son camarade.
-  II n’y a que peu de chance pour cela, car 
si on renvoie en Sicile son camarade et sa 
famille, cela fait une diminution de 7 etran- 
gers, alors que pour lui et votre fillette, cela 
ne fait qu’une diminution de deux.

-  Mais alors, ce sont les familles nombreu- 
ses qui sont le plus menacöes?
-  Exactement...
Qui est mon prochain? Nous poserons-nous 
la question avant d’aller voter? Ftealisons- 
nous la somme de drames individuels et fa-
miliaux que causerait l’acceptation de l’ini-
tiative?

Ne faites pas aux autres..

et votez Non

Wir haben darüber eine unserer Mitbürgerin­
nen befragt.

-  Frau M., Sie sind Freiburgerin, geboren in 
einem Dorf nahe der Kantonshauptstadt. Wo 
haben Sie ihren Mann kennen gelernt?
-  In der Fabrik in Freiburg, wo ich arbeite.
-  Von wo war er gebürtig?
-  Er ist Sizilianer.
-  Hat er Ihnen gesagt, wie er zu uns gekom­
men ist?
-  Er konnte zu Hause nur schwerlich Arbeit 
finden und war schlecht bezahlt. Vor fünf 
Jahren ist er in die Schweiz gekommen.
-  Arbeitet er immer noch in der Fabrik?
-  Nein, eine Firma auf dem Platze suchte je­
manden zum Verlegen von Bodenbelägen, 
niemand war fü r diese Arbeit aufzutreiben.

Mein Mann liess sich da anstellen und ar­
beitet jetzt noch da; ich glaube, man ist zu­
frieden mit ihm.
-  Haben Sie Kinder?
-  Ja, w ir haben ein Mädchen.
-  Haben Sie bei der Heirat das Schweizer­
bürgerrecht behalten?
-  Ja.
-  Sie wissen, dass Ihr Mann vermutlich in 
sein Land zurückgeschickt wird, wenn die 
Initiative angenommen wird. Was tun Sie 
dann?
-  Das wäre ein Skandal, denn w ir verstehen 
uns gut und, wenn er gehen muss, gehe ich 
mit.
-  Sprechen Sie italienisch?
-  Nein, ich spreche deutsch und französisch. 
Mein Mann spricht französisch.
-  Wäre es Ihnen bange, nach Sizilien zu 
gehen?
-  Ja, denn ich kenne weder die Sprache 
noch die Sitten und Gebräuche des Landes. 
Ich wäre dann die Ausländerin und ich habe 
keine Ahnung davon, wie w ir unser Leben 
verdienen könnten.
-  Und Ihr Mann, was denkt er darüber?

-  Er ist bei diesem Gedanken völlig entmu­
tigt. Manchmal sagt er mir, w ir werden uns 
schon durchschlagen. Wir haben nur ein 
Kind, aber er hat Mitlandleute, die sechs 
Kinder haben und auch von der Ausweisung 
bedroht sind. Er möchte daher selber fort­
ziehen, meint er, und man solle seinen Ka­
meraden hier lassen.
-  Dafür bestehen nur wenig Aussichten. 
Wenn man nämlich den Kameraden und sei­
ne Familie nach Sizilien schickt, so macht 
das eine Verminderung um 7 Ausländer, wäh­
rend dies für ihn und seine Tochter nur de­
ren zwei ausmacht.
-  Sind also die kinderreichen Familien am 
meisten bedroht?
-  Genau so ist es...

Wer ist mein Nächster? Stellen w ir uns 
diese Frage, bevor w ir zur Urne schreiten? 
Haben w ir eine Vorstellung von den vielen 
dramatischen Einzei- und Familienschick­
salen, welche die Annahme der Initiative her­
vorrufen würde?

Was Du nicht willst, dass man Dir tu...

Stimmt Nein



Jeunes attention!
La population suisse 
vieillit dangereusement 

Un mot aux beneficiaires 
de I ’ AVS-AI

Notre AVS-AI est fondee sur le principe 
de la repartition.
Les cotisations payees par la population active 
servent ä verser immediatement les rentes 
des personnes en äge d’en beneficier.
Si la population active diminue trop, 
les cotisations ne suffiront plus dans l’immediat, 
pour payer les rentes.
II faudra ou reduire les rentes ou imposer 
de lourdes contributions aux jeunes classes 
d’äge, soit majorer d ’environ 40 %  les charges 
des classes cotisantes.
C’est ce qui risque de se produire ces prochaines 
annees par suite de la baisse de la natalite, 
et si nous renvoyons brusquement chez eux 
560 000 etrangers, dont 366 000 travailleurs 
qui payent des cotisations. ,
Les calculs faits pour fixer les rentes seront 
completement fausses.

Rentiers AVS-AI, voulez-vous ebranler 
votre droit ä des rentes 
en rapport avec le coüt de la vie?

NON Des lors NON ä l’initiative irröflechie de l’Action 
nationale et que M. Schwarzenbach lui-mSme 
combat parce qu’excessive.

Die Schweizer
Bevölkerung wird immer
älter

Ein Wort an die 
AHV-Bezüger
Unsere AHV beruht auf dem Gedanken 
der Umlegung.
Die Beiträge der erwerbstätigen Bevölkerung 
werden sogleich als Renten 
den bezugsberechtigten Personen ausbezahlt. 
Vermindert sich die aktive Bevölkerung zu stark, 
genügen die Beiträge nicht mehr, um alle Renten 
auszubezahlen.
Entweder müssen dann die Renten gekürzt oder 
die Beiträge der jungen Generation massiv erhöht 
werden, das heisst ihre Prämien um 40 %  
heraufsetzen.
Diese Befürchtungen dürften sich in den nächsten 
Jahren bewahrheiten, wenn unser 
Geburtenüberschuss weiter absinkt und wenn wir 
von heute auf morgen 366 000 Arbeitskräfte 
aus unserem Land weisen, die ihre Beiträge 
entrichten.
Die Berechnungen, auf welchen die Höhe 
der heute ausbezahlten Renten beruht, laufen 
Gefahr, über den Haufen geworfen zu werden.

AHV-Bezüger, wollen Sie das Recht 
auf lebenskostenbezogene 
Renten verwirken

K l  C  I  K l  deshalb zur unüberlegten Initiative der NationalenINI EU I N  Aktion, welche selbst Nationalrat Schwarzenbach
als unmässig ablehnt.



II n’y a pas que Industrie

qu! emploie des Prangers. Les mötiers de l'artisanat et du com­
merce en ont aussi grandement besoin.
Les ötrangers rendent Service un peu partout. Hs nous servent 
dans les cafes et restaurants. Ils nous soignent dans les höpitaux. 
Beaucoup sont occupes sur les chantiers oü ils construisent nos 
maisons et nos routes. II y en a chez nos paysans, plus d ’une 
centaine pour le canton de Fribourg. On ne leur donne pas les 
täches les plus faciles ou les plus agreables, mais au contraire 
celles que les Suisses ne recherchent plus.
Un exemple: sans fonderie, aucune entreprise de metallurgie ne 
peut travailler. Or, on ne trouve plus de Suisse qui veuille s’as- 
treindre au dur metier de fondeur. Renvoyer les etrangers qui 
acceptent ce travail et toutes nos entreprises de la metallurgie 
seront en difficultes et avec elles les ouvriers suisses qu’elies 
emploient!
Nous n’avons meme pas assez de medecins, de dentistes, de 
personnel infirmier suisse pour soigner notre population, sur- 
tout ä la Campagne.
On peut bien mettre les travailleurs etrangers ä la porte, bru- 
talement et sans egards, ni pour eux ni pour nous, comme le 
veut l’initiative, mais

qui fera leur travail?
Faudra-t-il instaurer le 
service obligatoiredu travail?

Les etrangers sans activite lucrative depensent chez nous leur 
argent et font vivre notre economie.

Nous sommes tous solidaires 
de la bonne marche de notre 
economie

ä l’initiative 
d’un nationalisme borne!

NEIN
zur Initiative eines 

engstirnigen Nationalismus

Es gibt nicht nur 
die Industrie
welche Ausländer beschäftigt, Handel und Gewerbe benötigen 
sie auch dringend.
Unsere ausländischen Mitmenschen bieten uns ihre Dienste ein 
wenig überall an: In den Gaststätten, in den Spitälern; viele ar­
beiten auf Baustellen. Sie sind es, die unsere Häuser und Strassen 
bauen. Es gibt sie in der Landwirtschaft; mehr als 100 im Kanton 
Freiburg. Man weist ihnen nicht immer die leichtesten und ange­
nehmsten Arbeiten zu, eher jene, die der Schweizer selbst nicht 
verrichten will.
Ein Beispiel sei hier angeführt: Ohne Giesserei könnte kein Un­
ternehmen der Metallbranche bestehen. Nun findet sich aber heute 
kein Schweizer mehr, der die anstrengende Arbeit eines Giessers 
auf sich nehmen würde. Jene ausländischen Arbeiter heimschik- 
ken, die in den Giessereien arbeiten, hiesse, unsere Unternehmen 
und die einheimische Arbeiterschaft vor schier unlösbare Pro­
bleme stellen.
Wir haben nicht einmal genügend Schweizer Ärzte, Zahnärzte und 
Pflegepersonal, um unsere Bevölkerung zu betreuen. Vor allem 
auf dem Lande.
Man kann sehr wohl rücksichtslos und skrupellos alle auslän­
dischen Arbeiter heimschicken, wie es die Initiative will.
A b e r:

Wer leistet dann 
aber ihre Arbeit?
Wird man den 
Arbeitsdienst einführen?

Die nicht erwerbstätigen Ausländer geben hier ihr Geld aus und 
beleben unsere Wirtschaft.

Wir sind alle solidarisch 
für den guten Gang 
unserer Wirtschaft



La lutte 
contre
le rencherissement^c
Premier imperatif
Le renvoi brutal d ’une quantite d’etrangers ne permettra plus 
ä nos entreprises de fonctionner normalement en utilisant 
leur pleine capacite de production.

La consequence en sera, selon tous les economistes 
et notamment le prof. Kneschaurek de St-Gall, expert 
du Conseil federal, que notre production deviendra ainsi 
encore plus chere. Baisse de production = hausse des coüts 
de revient.

Nouvelle montee des prix 

Nouvelle poussee d’inflation

telles seront les consequences economiques de la 3S initiative 
pour la reduction massive et brutale du nombre 
des travailleurs etrangers.

Le 20 octobre votez Non 
contre une nouvelle course 
au rencherissement

Une legende

Der Kampf
gegen die Teuerung:
unser erstes Anliegen

Durch die Ausweisung einer grossen Zahl ausländischer 
Arbeiter wird es unserer Wirtschaft verunmöglicht, 
ihre Produktionsfähigkeit zu bewahren.

Nach Professor Kneschaurek, St. Gallen, dem bundesrätlichen 
Experten, würden dadurch unsere Erzeugnisse weiter verteuert, 

roduktionsrückgang: Steigung der Gestehungskosten

\

Neuer Preisanstieg 

Weitere Inflation

Auch dies wären die wirtschaftlichen Folgen dieser dritten 
Initiative gegen die Überfremdung.

Deshalb Nein am 20. Oktober 

Nein gegen einen weiteren 
Vorstoss der Teuerung

Eine unwahre



qu’il faut denoncer
La propagande des auteurs de l’initiative veut faire croire 
que nous serions um pays surpeuple, plus peuple encore que 
le Japon!
C’est lä une contre-verite honteuse pour faire peur et tirer 
parti de l’emotion ainsi faussement creee.
Qu’en est-il au juste?
La densite de population de la Suisse est de 151 habitants 
par km2. Si on tient compte du fait qu’un quart de notre pays 
est fait de giaciers, de lacs et de montagnes inhabitables, 
nous arrivons ä une densite de 200 habitants parkm 2.

Et celle des autres pays?
Voici le tableau:

habitants au km2
Suisse 200
Grande-Bretagne 228
Allemagne 245
Japon 277
Belgique 316
Pays-Bas 352
Fribourg 110

Pour tous les pays compares, la densite est calculee 
sur leur surface totale sans deduction, alors que pour le notre, 
les chiffres sont corriges. Dans la plupart d’entr’eux, 
on ne vit pas plus mal que chez nous.

Si notre population s’est fortement accrue de 1940 ä 1970, 
la baisse continue des naissances depuis 1966 et tout 
specialement ces trois dernieres annees, tant en ce qui 
concerne les Suisses que les etrangers, a fait que le groupe 
d’etudes prospectives Charge par le Conseil federal de suivre 
la question ne compte plus du tout avec un accroissement 
marque de notre population comme on l’a pense ä un moment.

Non ä l’initiative nee d’une fausse peur

Behauptung
Die Initianten versuchen mit ihrer Propaganda glaubhaft 
zu machen, mit ihrem Ausländeranteil sei die Schweiz 
ein überbevölkertes Land, noch dichter besiedelt als Japan. 
Dies ist eine schändliche Verdrehung der Tatsachen, eine Lüge, 
um Angst zu machen und daraus Profit zu schlagen.
Wie verhält es sich damit in Tat und Wahrheit?
Die Bevölkerungsdichte der Schweiz beträgt 151 Einwohner 

adratkilometer. Wenn man berücksichtigt, 
dass atäA&ertgrrmsefes Gebietes mit Gletschern, Seen und 

ren Berden bedeckt ist, erhält man eine Dichte 
on mwohner'pip Quadratkilometer.

Schweiz
Grossbritannien
Deutschland
Japan
Belgien
Niederlande
Freiburg

Einwohner pro kmJ 
200 

228 
245 
277 
316 
352 
110

In allen diesen Ländern ist die Bevölkerungsdichte auf 
die Gesamtoberfläche bezogen, während für die Schweiz 
diese Zahlen korrigiert wurden. In den meisten der genannten 
Länder lebt sich wohl kaum schlechter als bei uns.

Unsere Bevölkerung ist in der Zeit von 1940 bis 1970 stark 
angewachsen. Der andauernde Geburtenrückgang seit 1966 
und besonders in den letzten drei Jahren bei den Schweizern 
wie auch bei den Ausländern weist darauf hin, dass nicht 
mit einem weiteren Anwachsen unserer Bevölkerung 
zu rechnen ist. Zum gleichen Schluss kam auch 
die Expertenkommission, die vom Bundesrat zur Prüfung 
dieser Frage eingesetzt worden ist.

Nein zur Initiative, die aus einer 
falschen Angst entstanden ist!



II y a un vrai Probleme 
des etrangers

II serait vain de nier que la presence de pres d’un million 
d ’etrangers pose certains problemes, meme si une bonne 
partie d’entre eux sont assimiles.

Nos autorites s’en preoccupent; eiles ont pris des mesures 
tres strictes pour que cette proportion d’etrangers reste 
dans des limites acceptables.

Cette politique a eu des effets puisque de 1969 ä 1973, 
le nombre des etrangers qui travaillent en Suisse 
a ete stabilise puis reduit.

De nouvelles mesures draconiennes viennent d ’etre prises 
par le Conseil federal. II faut compter avec une reduction 
progressive de la population etrangere, compatible au reste 
avec une reduction lente de l’activite economique. II est bien 
entendu qu’en cas de chömage les travailleurs etrangers 
seront les premiers ä etre licencies.

Les nouvelles prescriptions föderales accordent 
ä notre canton un contingent de 389 postes pour remplacer 
les departs de travailleurs etrangers, alors qu’il nous serait 
necessaire d’en recevoir plus de 400 pour les seuls secteurs 
des höpitaux, de l’enseignement et de l’agriculture.

La presence de travailleurs etrangers restera necessaire 
chez nous dans la mesure oü la population suisse 
n’arrivera pas ä assumer par elle-meme, en raison de la baisse 
de la natalite, les täches qui lui incombent.

Une politique de soutien aux familles nombreuses
ne serait-elle pas plus efficace que l’initiative?

Les problemes que posent les etrangers en Suisse, 
nous les resoudrons, non par des mesures passionnelles, 
en expulsant brutalement, sans discernement, la moitie 
de ces hommes et de ces femmes qui sont venus gagner 
leur pain chez nous, mais par des mesures humairses tenant 
compte des egards qu’on doit ä son prochain, ä des gens 
qui ont rendu Service et qui ont droit ä notre respect.

Das Ausländerproblem kann 
nicht weggeleugnet werden

Es ist unbestreitbar, dass die Anwesenheit von einer Million 
Ausländern in unserem Land gewisse Probleme schafft, 
auch wenn ein guter Teil bereits assimiliert ist.
Unsere Behörden sind sich dessen bewusst und haben 
Massnahmen ergriffen, damit die Überfremdung 
in angemessenen Grenzen bleibt.
Diese vernünftige Ausländerpolitik hat in der Zeit von 1969 
bis 1973 ihre ersten Früchte getragen, wurde doch während 
dieser Periode die Zahl der Ausländer zunächst stabilisiert 
und sodann etwas reduziert.
Neue wirksame Massnahmen sind bereits vom Bundesrat
beschlossen worden. Man darf in der nächsten Zeit
mit einer progressiven Reduzierung der Zahl der ausländischen
Arbeiter rechnen, wie sie die Verlangsamung
des wirtschaftlichen Wachstums erfordert. Es versteht sich
von selbst, dass bei einer allfälligen Verknappung
der Arbeitsplätze die Ausländer zuerst entlassen werden.
Die neuen Vorschriften des Bundes weisen uns 389 Plätze zu, 
um die abgewanderten ausländischen Arbeitskräfte 
zu ersetzen. Wir benötigen ihrer aber über 400 allein 
für die Spitäler, den Unterricht und die Landwirtschaft.
Die Anwesenheit der ausländischen Arbeiter ist aber solange 
unerlässlich, als unsere Bevölkerung auf Grund 
des Geburtenrückganges ausserstande ist, die ihr zufallenden 
Aufgaben zu erfüllen.
Eine bessere Unterstützungspolitik der kinderreichen Familien 
würde zur Lösung des Problems beitragen, nicht aber 
eine Rosskur, wie es die Initiative der Nationalen Aktion 
verlangt.
Die Probleme, die durch die Ausländer in der Schweiz 
entstanden sind, können nicht dadurch gelöst werden, 
dass man Hunderttausende von Frauen und Männern ausweist, 
die bei uns ihr Brot verdienen. Erst wenn wir im Ausländer 
den Menschen sehen, der uns hilft und deshalb unsere Achtung 
verdient, sind wir der Lösung des Ausländerproblemes 
näher gekommen.



Notre paysannerie
n’est pas seulement interessee 
par le sort des etrangers qu’elle 
emploie. Meme en petit nombre, 
ceux-ci ne sont pas inutiles.

Un autre cöte du probleme 
la concerne.

On connait les difficultes 
d’ecoulement de quelques produits 
agricoles, le lait notamment.

Expulser 560 000 etrangers,
c ’est renvoyer
560 000 consommateurs
dont beaucoup d’enfants!

II y a plus. Une main-d’ceuvre etrangere travaille en nombre 
dans les entreprises de notre canton qui transforment 
nos produits agricoles, telles que laiteries, chocolateries, 
usines alimentaires, etc.
Que se passera-t-il si celles-ci devaient, faute de personnel, 
reduire leur production?

Paysans
pensez-y et votez

Commercants
les etrangers sont
aussi vos clients

Unsere
Landwirtschaft
Auch wenn unsere Landwirtschaft
lediglich eine geringe Anzahl 
Ausländer beschäftigt, ist sie doch 
auf diese Hilfskräfte angewiesen.
Die Reduzierung
des Ausländeranteils in der Schweiz 
hätte aber noch andere 
Auswirkungen.
Es ist bekannt,
dass die Landwirtschaft grosse 
Schwierigkeiten überwinden muss, 
um ihre Produkte abzusetzen.
500 000 Ausländer heimschicken 
heisst aber auch,
500 000 Konsumenten ausweisen.

Doch nicht genug damit: Zahlreiche ausländische Arbeitskräfte 
sind in den Fabriken beschäftigt,
welche die landwirtschaftlichen Produkte weiterverarbeiten 
zum Beispiel in Molkereien, Schokoladefabriken, 
Nahrungsmittelfabriken usw.
Was geschähe wohl, wenn diese Fabriken wegen 
Personalmangel ihre Produktion einschränken müssten?

s

Landwirte,
denkt daran und stimmt

NEIN
Kaufleute,
die Ausländer sind
auch Eure Kunden

V



Panique 
dans nos 
höpitaux

On sait que nos höpitaux ne peuvent 6tre 
utilises en piein par manque de personnel. 
Dejä maintenant, une partie importante de 
celui-ci est compose d'epouses ou de filles 
de travailleurs etrangers. L’initiative oblige- 
rai'c ä renvoyer une grande partie de ceux- 
ci fct leurs familles avec eux. La crise du per­
sonnel hospitalier sera donc encore aggra- 
vee. Aujourd'hui dejä, ii manque plus de 200 
personnes ä l’ensemble des höpitaux fri- 
bourgeois. L’initiative, malgre son texte, ris- 
que bei et bien de priver nos malades des 
soins dont ils ont besoin.

Votez NON

Les mesures du Conseil federal soumettent aussi le personnel 
hospitalier au contröle afin d’eviter que des etrangers admis 
chez nous pour travailler dans nos höpitaux, les quittent 
pour occuper ensuite d’autres fonctions. Les mesures föderales 
sont donc efficaces, mais adaptees aux realites. Elles suffisent 
et l’initiative est superflue.

Les personnalitös fribourgeoises suivantes, 
membres du Comite d ’action contre l’initia- 
tive de l’Action Nationale, vous demandent 
de rejeter l’initiative en votant NON.

Zusammen­
bruch
unserer
Spitäler?

Es ist jedermann bekannt, dass unsere Spi­
tä ler wegen Personalmangels nicht vo llau s - 
gelastet sind. Heute arbeiten viele Frauen 
und Töchter von ausländischen Arbeitern in 
unseren Krankenhäusern. Dieses ausländi­
sche Pflegepersonal würde ebenfalle aus der 
Schweiz gewiesen: der akute Personalman­
gel im Gesundheitswesen würde dadurch  
noch verschärft. Schon heute fehlen mehr 
als 200 Personen in den freiburgischen Spi­
tälern. Die Initiative gegen die Überfremdung  
würde gerade jene Bevölkerungsschichten 
ihres Schutzes berauben, die dessen am mei­
sten bedürfen: die Kranken und Gebrech­
lichen.

\

Deshalb NEIN
Die Massnahmen des Bundesrates unterwerfen auch
das Spitalpersonal einer strengen Kontrolle, um zu verhindern,
dass die Ausländer, welche als Pflegepersonal
eine Arbeitsbewilligung erhalten haben, die Spitäler verlassen,
um anderweitig einer Beschäftigung nachzugehen.
Die bundesrätlichen Massnahmen sind demnach wirksam 
und den Realitäten angepasst. Sie genügen, die Initiative 
ist überflüssig.

Die Unterzeichneten M änner und Frauen, Mit­
glieder des Freiburger Aktionskomitees ge­
gen die Initiative der Nationalen Aktion, bit­
ten Sie, die Initiative zu verwerfen und NEIN 
zu stimmen.
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